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PENSEE DOMINANTE

Eucharistie et Reparation

< Iil yf • «r» TX a première fois que je vis un habit
tf Jhkm I ' VV ____ :____,1:4 Vf __1____4de moine, dit Montalembt rt, 

faut-il l’avouer ? ce fut sur les
H planches d un théâtre, dans 
■I une de ces ignobles parodies 
WJ qui tiennent trop souvent lieu 
jJ aux peuples modernes des so­

lennités de la Religion. Quel­
ques années plus tard, je ren­

contrai pour la première fois un vrai moine , c’était au 
pied de la Grande Chartreuse... Je ne savais encore rien, 
ni des services, ni des gloires que ce froc dédaigné devrait 
rappeler au chrétien le moins instruit, mais je me sou­
viens encore de la surprise et de l’émotion que cette i- 
mage, d’un monde disparu, versa dam mon cœur. ” 

Combien d’hommes jugent la vie religieuse sur la foi 
du roman et de la comédie I Combien d’autres, sans lui 
prêter leurs idées, leurs passions et leur vices, ne savent 
y voir pourtant que l’exercice vulgaire d’un utile emploi, 
tout au plus un service éminent qu’on ne peut attendre 
de la vie séculière 1 Pour apprécier la grandeur d'une 
existence consacrée à Dieu, il faut comprendre l’Evangile 
et les institutions de l’Eglise. Certains apologistes croient 
avoir ‘out dit sur les religieux, quand ils ont énuméré les 
bienfaits matériels ei Its travaux scientifiques qui ont


